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pour le chaſtiment des deux Nations, la pron Divine a permis 


”> — 


s cet Eſtat heureux , 
intelligence qui com- 
de faire ns rous les efforts 


que les choſes ne demeuraſſent Barbie Ing lon 
nous ne nous apperceusmes 
e,, que Xn ws = 


offenſte d'une Medaille, dont nous n'avions permis M vente," que 


nous  avoit paru tresinnorente, nous la ſupprimasmes 
et. m6 « ſing rompre x coins ids de _— Ng n'en fiſt 


pow o 2 Yoſtre preuves ts 
ſon' ow! I 
vidur po ander r.d 


ue « peſudicable ue _— nous faſt, ct « ba rai- 
- © nous ns Cailleurs eonſentir, Nous Yous en- 


en meſme temps le 5,6 Va _— afin d'efacer ( vil 


ible) les ſinifires imprefons. qu'on it a donner 3 
fir pot r mettre la Fs 1 any ns un K pt que)IeA We 
= de Yoſtre Majeli6 avoit propoſe _ pes Compagnie des Indes 
Orientales et la Noſtre, Depuis cela,/ "ne hen vonn wWavoit eu 
Ia Negotiation du dit Sieur Van | que trop 
de ſujet de craindre que, nous ne Gr pe on 


peodnt Gadord quo mobs reno 
zeſts, aurant contre la vraye blance, te” ed, 


traittions ſous-main avec la France prejudice de Vos Inter S, ow 
donnaſmes ordre ſans delay a V Ambaitdeur -que nous avions aupres 
de Voſtre Perſonne, de. declarer a Yoſtre Majeſi de noſtre part, que 
pour faire voir la Huſſet des bruits qu*on faiſoit courir a noſtre def 
avantage, et pour luy donner des matques eſſenticlter-etinconteſtabies./c 
la fincerite de nos intentions, nous eſtions preſts d'entrer avec Elle en 
telle Alliance qu'il Luy plairoit, pour eftroitte qu'elle peuſt eftre, et d'aller 
encore beaucoup au dela de tout ce que nous avions desja fait gue affer- 
mir le repos de I Europe. L'affaire du Pavillon fſorvint S 2h tre 3 en 
quoy nous croyons nous eftre conduits 'avec totit Ie refpe& imaginable 
= la perſonne yr Voſtre Majeſte : Et = que la Reſponſe que nous 

mes -_ ire de Son Ambaſſadeue, ſoit telle que-nous ſerons tous - 
la ſollmettre au jugement "de toute I' Europe z cependant, 
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differens, 'qu'une | heut 
Majeſtt 2voit cles lave ot | 
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contribyer venir un auſſy —_ mal qu'eſt Hei Go 
Dans cette veſie, ſur ce qu'on nous aſſeura qu re Majeſt 
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part, Un Miniſtre de I Ele&eur de Brandenburgh paſſa auſcy en Angle- 
terre pour le meſme Sujet, et\* eſtoit charge,3 noſtre priere, de bien repreſen- 
tera Voſtre Majeſt6 le defir ardentque nous avions dela voir dans d'autres 
ſlentimens, et la diſpoſition'on nous eftions de faire tout ce qui ſeroit en noſtre 
pouvoir pour acquerir de nouveau I honneurUe $a bienveuillance. Depuis 
cela, ſur la propoſition quikut faite paries Mediateurs d'une Trefve gene- 
rale, pgrcogue ſelon noſtre jugement nous-ne pouvions pas y donner les 
mains ſans hazarder le ſalut denoſtre Eſtat, r faire voir d'ailleurs & 
Voſtro Majeſt& 3a = point nous ſouhaittions de Euy donner toutes les 
e 


marques poſſfbles de noſtre reſpe&, etafin de procurex 2 ſes Sujets tous les 
avantagesqu*ilsaurol tirer d* refve genecale, nous en offriſmes 
une par mer a Voſtre » pour Teterme d'un an, 'ou pour plus long 
temps, {i Elle le trouvoit a propos y yans pas alors dans F Eftat cu eftoi- 
ent les choſes, pouyoir donner grande preuve de la paſſion arflente 
que nous avions 4"applanir le a une heu reconciliation, qu'en 
mettant tous les Sujets de voſtre eneſtat de Lp toutes les dou- 

toutes les incom- 


ceurs dela pai, cependant que les noſtteFauroient (0 : 
modites de la guerre. Les Miniſtres dh Roy d'Eſpagneont repreſents de temps 
en temps les me(mes choſes-3 Voſtre Majeſts, ct ontſouvent reitere leurs 
inſtances pour La porte#a la Paix4-Mais ourre toutes ces avances, ct les 
demarches que nousayons faites en ic,, nous fious ſommes encore ſervis 
de moyens. que 0 ons iugG efficaces : Ft Monſieur lePrince 
d"Orange, nolant pl inclination propre, qu” 2 ha priere que nous Luy en 
avons ſouvent reiter6ey' 5'eſt ſervi de toutes les Voyes imaginables pour nous 
faire redonner par .volirg Majefie Phonneur de ok Amitie, et Luy repreſen- 
ter Pavantage et-la s qu Blle. pouvoit acquerif, en reſtabliſſant le 
repos de la Chreſtiemts, et nous dofnant la-Pait que nous aviors. tant de 
fois er {i ardemment defit6e. Mais quoyquemnous euſſions tout ſujet 0h r, 

ue les inſtances d'un Prince qui a"Phonnevr de Yous toucher de {i pres,- et 

ont le merite perſonel eſt fi cogneu,. I emporteroient enfin ſur ceux qui 
nous ſont mal-affe&ionnes, et que dailſeurs nouseussions de la peine a croire 


qu” apres que les intereſts de fon Alteſſe et les noſtres eſtoient deyenus com- 


| : Nous avons vel neapmoins avec 
beaucoup dedouleur,que toures ces raiſonsſe ſont treuyE:s elpallement fo » 
et que voſtre Majefie n'4 p8 report ar aucun motlf a rien rel bagg: 
Sa premiere rigygur, Ainſy lets quenous attendions'une reſponſe favorable 
a nos. 0u verturess On,, lang;h Cologhe” hit jl-n 


avoit point de 
> Voltrg Majel.che 
to ne, 2 I' Eveſgve 
Mp0 2ugl le libre, of 


ſais, bliges de 
eſtr gr : 


plus 


=y 5 tha 


= 9 un I in AAS 


plus grandes 3 mais avant quele mal ſoit ſans remede, nous avons voulu 
faire un dernier effort, et Vous aſſeurer que quelque changement qui ſoit ar- 
reſpe pot Fol Majeſtic eſt touſ- 

es et quelques puiſſans que ſoient 

poſts.a donner a Voſtre Majeft6 
ent pfetendre zet nous avons 
-meſmes ſentiments: Nops ofons 


deſia que trop univerſelle. 
zeil 7 porige Voſtre Majeſts, nous 
| paſſe depuis le commence- 
qu* elle eſt devenue 
_—y eſt enga- 
e partie de I' Eu- 


hazarder le alfitde toute la Chreſtients, 6 les Armes 


vent victor own 


 trouver mauvais que 
la France, puis 
s plus faire ſans con- 


= 
tinuer , ſar eee 


unes impresſion ſur I eſprit de 
oſtre Majeſts, et La diſpoſer a/rentrer dans les ſentimens ou nous L*avons 
aurrefois veiie avec joye, et ou en ſulte de la reconciliation que nous nous 
promettons, nous ne enoinr ge Flle ne continiie pour jamais, 
Cependant nous prions Die, | 
s Kg 
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eKegne de Yoſtre Mijeſt6defelicite, et benir Voſtre perſonne 
etdetres longuegic, ©  * * 4 la Haye le 25. d' Oftobre 
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&”  Puiſſants Pol , 
ue la v ££ 4' OKobre ayebeau- 
qye d'une Letrre, & Yon 


Spopucre des affaires, la 


&. voltre maniere de 

rompette, dans un temps 

a $86.uþ Trompins 16 tenoietit des Con- 

4 LO. 43Y: oven. |  Ambaſſadeurs qui y 

EF par conſequent vous ne 

2 fo. re gue on vWF faſſe 

Oey Cependant pou qoucy nneur 2, couvert , poor de- 

tromper put ; yon pavufroit en eſtre a ». Nous avons 

pas vouly 1 Lettre ang une gone edi A Tous Te 
qu'elle' cotitient ({ vous Verivoyant ne I 

4-4 par les geand Us <4 


portE la yoſtre) I cauſe ſue tout qu'il. 
volutions qui ſont ſurvenues _ _ 21T65 hangement de 


vos Miniftres, vous meſmes ayez pu _ r ray STR Fy "bes gens 
malignes vous ont f-maticievſemen el pee be | meſme 
temps ves Peuples et les -- —xp s 
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n ne-fa de grands Arguamens pour perſuader au monde que l'on 
a dif pops n6es | 4-55 dans ery vos Provinces quencies fs Me- 
dailles, ripti de ,. offenſans extremement Noſtre hon- 


de toute la Nation Angloiſe , puis que cela a eſte fi gene- 
rize, que ny Nous ny perſonne n'a jamais ſceu que vous en 
euffiez deſavoii6 la. choſe, devant que voſtre derniere Lettre Nous 


ait appris, qu'au meſime pumge que l'on Yen plaignit icy-a voſtre Ambaſſa- 


, deur, vous en fiſtes rompre/les coins de peur qu'il ne Sen fiſt quelques 


antres en ſecret 3 et que vous ne Nous dites point encore, que voys ayecz 
Jamais fait chaſtier .ny les autheurs ny ceux qui les ont diſperſces. 

Pour cequieſt de I de Surinam; Si vous pouviez perſuader au monde, 
ou a Nos Peuples:ce que vous dites dans cet 
vos Medailles, et ſeriez plus injurieux qu'elles, en Nous faiſant coupables 
d'une choſe; dont mmes auſſy ingocays queens eſtes eſloignez 
d'cſtre creus, x ce que Nous eſperons, dans v accuſation. Vous dites 
que vous Nous aviez accorde tout:ce que Nous yous avions demande en fa- 


veur de Nos Sujers reſtans 3 - Navyons Nous pas toujours (olli- 
cits Faire relas ; ue Nous vous avons remis la place entre 


les e la gu profeccs ? Ft n'en reſte-t-il 
ie for fas lieu ? - | ce 2 Noſtre pri- 
e ? 


Et yous que tout cla Feſ fait Rabat, ons Favons ſouhaittE ? Si 
vous aviez autant cheri le (ang des deux Nations que Yous le dites dans 
voſtre-Papier, vous ne vous (eriez pas i long temps opiniaſtres a oppri- 
mer Nos Sujets que vous retenez dans cette Colonie, Et - 
roiſt bien que $i vous pouviez rejetter toute la faute de cecy fur Noſtte 
Perſonne, vous le ſouhaittez-pour le molns : Ainſy rout ce que Nous vous 


5 dire 4 ce que vous ER, qu' a la veritE vous Nous 
,yous ayons.demande, Etqu'en 


1a Propoſition, 
equitables, .ct qu'au. lieu de 

| | Min'.a jamais voulu con- 
rlaſtr- Tout fon. diſcouts au. contraire ne tendoit qu'a 
;  Generaux Nous offroient cette Ligue comme 
," & pour nofice ſeurets ſeule; teſmoignant de 
- I indifference 


aſſez 


it, vous auriez ſurpaſſe- 


s 
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Findifference fi elle fuſt acceptee ou refuſte, et ſe vantant 2 tout moment 
de la grandeur de vos Forces de terre et de mer capables de vous defen- 
dre contre le pouyoir redoutable de la France 3 Et Nous menagant plus 
d*une fois, que dans Peſpace de peu d* heures vous pourriez faire telle 
Ligue $'il vous plairoit avec la France, et meſme contre Nous, fi Nous 
n*acceptions pas ce que ſes Maiſtres Nous offroient. L'abrege de ces deux 

ints, eſt, qu'il a plu au Sicur Van Beuningen de diſcourir ſur 1a fatis- 

ation que Nous demandions au ſujet du Traffic dans les Indes Orien- 

tales z Mais qu'il Sen alla fans rien offrir: Er qu'*apres Monſieur Borcel 
Nous offcoit®ane Ligue Offenſive & Defenſive ſans Nous donner fatiſ- 
faction ſur les plaintes faites, ny rien propoſer pour prevyenir les injures 
que Pon Nous pourroit faire 3 Et tout cela, afin que ces injures dont 
Nous Nous eſtions plaints, paſſaſſent pour les Noſtres, & fuſſent rejett6es ſur 
Nous par un Traitte ſolemnel. 

Le ſujet,d'offenſe que Von Nous donna apres, fuſt ( comme vous le re- 
marquez bien dans voſtre Lettre ) Vaffront commis contre le Pavillon au 
mois d' Aouſt deVan 1671, L'on en fit des plaintes a voſtre Ambaſſadeur re- 
ſidant aupres de Nous; Et il nous aſſeura qu'il Nous en procureroit une 
bonne ſatisfa&ion 3 Mais trois ou quatre mois (e paſſant ſans que vous en 
priſsiez aucune connoifſance, Nous Nous creuſmes obligez d' envoyer un 
Ambaſſadeur Extraordinaire pour vous en demander ſatisfa&ion dans des 
pos os forts que Nous n'avions fait anparavantz Ft n'y receyant au- 
cune reſponſe capable de Nous contenter, Il eut Ordre de Sen revenir. Peu 
apres il fut ſuivi par un Ambaſſadeur Extraordinaire de voſtre part , qui pro- 
teſta de n'avoir aucun pouvoir a faire reparation de cet affront ny» daucunes 
des choſes dont Nous Nous eſtions fi ſouvent plaints, mais bien de{ convenir 
avec Nous des'termes qui piſſent regler 2 Vavenir Vafaice du Pavillon ; di- 
ſant cependant, que de luy meſme & ſans vous conſulter derechef 11 ne 
pouvoit rien coucher par eſcrit Ia deſſus. Larrivee de cet Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire fuſt ſur le temps que Nous eſtions ſur le point de faire une De- 
claration ouverte de guerre contre voſtre Eftat, & que Nous he la pouvions 

lus differer, parce que le Prin-temps $avangoit, et que ledit Ambaſſadeur per- 

ſoit 2 dire que ſes Inſtruions ne le permettoient pas de faire aucune 
choſe ſur ce que Nous luy demandions, & ne pouvant rien produire pour 
juſtifier le delay qu'il ſouhaittoit d'apporter, que de Nous offrir d' eſcrire a ſes 
Maiſtres pour les Pouvoirs et Inſtructions plus amples. 

La guerre Yenſuivit bien toſt apres 3 et comme elle Yeſtoit desja fort ef- 
chaufite, Trois de vos Deputes arriverent icy de voltre part ſans aucuns ſauf- 
conduits de Nous, & ſans Nous avoir fait connoiſtre qu'ils eſtoient en chemin 
conformEment .aux Couſtumes & Uſages de la Guerre. Nous les aurions bien 
pd confiner ( comme vous dites Nous fiſmes, ) mais Nous Nous conten- 
taſmes de leur faire ſgavoir , qu'ils Sabſtinfent de venir loger icy dans Ia 
Ville; leur aſignant au lieu de cela des Appartemens dans Noſtre Palais de 
Hampton Court, avec toutes les autres commoditts convenables 4 leur 
Conntiie, & difimulans ce que Nous+ ſgavions paſſer entre eux et des 
perſonnes qu*ils prattiquoient pour cauſer des tumultes & deſordres dans 
Noſtre Ville, & pour embaraſſer le Progres tle la Guerre; ne laiſſans pas 

rtant de leur Envoyer des perfonnes du ier rang de Noſtre Con- 
Feit pour conferer avec eux & pour eſcouter leurs Propoſitions, a qui ils ne 
firent autre reſponſe, & y perſifterent toujours juſqu' & leur depart, qu'ils 
n'eſtoient authoriſts ny inſtruits 3 Nous faire aucunes Propolitigns 3 Mais 
qu'ils eſtoient bien contents d'entendre celles que Von leur feroit, & qu'ils 
les envoyeroient i leurs Maiſtres, eſperans que pendant qu'ils Nous amu- 
ſoient ainſy de cette apparence, les Deputez que vous aviez envoyes au 
meſme temps au Roy Tres-Chreſtien pourroient conclurre un Traitte fe- 
pars avec Luy. 


Et eſt il poſible que yous pouyer vous flatter aſſez de croire que le monde 
C regarde 
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regarde ce Procede comme une preuve convainquante de vos defirs at- 


dents pour laPaix ? Y a-t-il jamais eu Prince ou Eſtat qui aye envoye un 
Ambaſſadeur a deſſein d'obtenir ce que Ambaſſadeur ne ſe trouvoit au- 
thoriſe de recevoir par des conditions reciproques , ſur tout A un Prince 
avec qui il avoit guerre ? Il y a bien plus de raifon de croire que ce 
que voys en avez fait n'a eſte que pour gagner temps, randis que vous 
lachiez de mettre en execution les Menaces au regard de la France, que 
Monſieur Borcel Nous avoit faites auparavant. 

Le Miniftre de I Ele&eur de Brandebourg n'a jamais declare, qu'il 
eſt venu icy a Nous faire des Ouvertures de Paix, nyqu'il eft autre Com- 
miſſion que de Nous porter 4 la recommendation de fon Maiſtre 2 enten- 
dre &elles qui Nous feroient faites. 11 vinſt icy lors que les Ambaſſadeurs 
Extraordinaires du Serenifime Roy de Suede arriverent pour Nous offrir 
la Mediation de Leur Maiſtre; laquelle Nous embraſſaſmes de bon cceur, 
auſſy bien que la propoſition qu'ils Nous firent d'une Suſpenſion«d'Armes ; 
Mais yang un peu apres Ils vous ont propoſe la meſme choſe, Vous avez 
trouve a propos de rejetter entiefement la Suſpenſion, et fuſtes (i long temps 
za marchander ſur le choix d'un lieu pour traitter la Paix , que pluſieurs 
mois ſe ſont eſcoults ſans produire aucun autre effet, que celuy de vous 
faire gagner voſire point en nommant la Ville de Cologne pour le Con- 
gres3 Ce qu'eſtant arreſts, et Noſtre Flotte preſte a ſe mettre en Mer, vous 
Nous envoyaſtes dire que vons vouliez alors accepter la ſuſpenſion 
d" Armes par Mer, a quoy Nous Nous trouvions obligts de refpondre 
.que Fon pouvoit en bien moins de temps faire la Paix que convenir ſur 
les conditions d*une ſuſpenſion d* Armes Partialez . Quoy que la choſe 
nous paruſt aſſez artificieuſe et inventfe ſeulement pour chatouiller les Ore- 
illes du Peuple, et Nous obliger de conſommer inutilement tout ce que nous 
avions fait de Preparatifs pour bien equipper Noſtre Flotte. En un mot, 
lorſque Nos Marchands auroient pu tirer quelque profit effe&if d*une ſuſpen- 
fion 'Armes, vous ne la vouliez pas du tout 3 Et vous n'y avez pas conſenti 
= lors que vous avez veu vos Provinces en eſtat de ſouffrir par le progres 

e la Guerre, 

Les Miniftres d'Eſpagne ne Nous ont jamais offert aucunes conditions, & 
n'ont rien fait que de Nous incliner dans des termes Generaux aux fentimens 
d'une Paix; dont Nous leur en avons tousjours teſmoigne gre. 

Noſtre Neveu le Prince d' Orange ne Nous a jamais non plus fait aucune 
Ouverture pour la Paix. 11 faur avoiier, que la maniere dont vous Pavez 
tousjours traitt juſqu* a Pannee paſte, n'a pas eſte un fort bon argumenc 
pour Nous laiffer perſuader que vos intentions et deſſeins de vivre en bonne 
correſpondence avec Nous eltoient reels& fincers ; Et bien que Nous n*ayons 
pas voulu faire eſclatter le reſſentiment que Nous avions eu de ſon traittement 
pour ne donner occaſion 4 ſes Ennemis de: Luy a faire encore plus de mal z 
Cependant d6sque la bonne volonte du Peuple 'emportant ſur le parti des 
Louveſteins, Luy adonne le pouvoir et VPauthorite dans le Gouvernement 

ue ſes Anceſtres Vont fi bien meritez Nous nous ſommes appliques avec plus 

e chaleur et d*efficace a faire la Paix ; y.eſtant de plus portez par le ſucces 
ſurprenant des Armes de terre du Roy Tres-Chreſtien. Nous Luy envoy- 
aſmes tout auſſy toſt des Ambaſſadeurs Extraordinaires pour eſtre preſents 
au Traitte quele Parti des Loveſteins cuſt bien voulu meſnager 3 noſtre ex- 
cluſion, fi la vertu et la generoſite de ce Prince I'euſt permis de Vaccepter. 
Mais d6s que Nos Ambaſſadeurs parurent ſur les lieux, les Deputez ſe rerire- 
rent, et n'y ont plus paru du tout z Suivant la Maxime fondamentale 
que vous aviez eſtablie dts le commencement de cetre Guerrez de Nous 
mettre en diviſion par toutes ſortes de I en faire voſtre profit. 

Pour ce qui eſt, que vous infinuez de Noſtre intention de ruiner Noſtre 
Neveu le Prince &'Orange, vous ſgavez afſez bien vous meſmes avec quelle 
injuſtice yous Nous faites cette reprockez Et pendant qu' a Cologne vons vous 


plaignez tout ouvertement aux Mediateurs que Nous Nous emportons trop 
| pour 


F 


 _ mms 


A —— et —— _ 


—_————_ 


—' 


UMI 


” 
Am ” 


| / 
(1) (6+) 

our Pavancement de Ses Intereſts, yous voulez faire remarquer 2 Nos fu+ 
Jets un meſchant naturel a ſon eſgard 3 Et y adjouſtez (pour le peindre mieux) 
ſans aucun fondement, que Nos demandes a Cologne tendent au renverſement 
de la Religion Proteſtante, et a la ruine de la famille de Noſtre Neveu. Nous 
ne pouvons you finir Nos remarques ſur cette Lettre ou Manifeſte que vous 
avez fabrique, a deſſcin d'abuſer vos Peuples et les Noſtres, Penveloppans 
dans des termes de reſpe& pour Noſtre Perſonne, & de belles parolles fur le 
ſujet de la Paix, fans y adjouſter celle-cy qui doit ſervir a convaincre les plus 
obſtinez parmy vous 3 En meſme temps, que vous Nous perſuadez de man- 
quega la parolle que Nous avons donnee a Nos Alliez, de ne point faire de 
Traitte ſepare, vous Feſtabliſſez comme un point Fondamental, que vous ne 
pouvez manquer ala parole que vous avez donnee aux voſtres, fans faire tort 
a voſtre honneurz comme fi le voſtre vous doit eſtre tousjours en recommen- 
dation, & que nous n'avons que faire de faire tant de cas du Noſtre. 

Cependant vous faites paſſer le procedE de vos Deputez a Cologne pour le 
plus net et le —_— qui ſoit poſſible z noirciſlant celuy de Nos Pleni- 
potentiaires comme bien rude et peu ſincer ; difant, que nonobſtant tous 
les efforts que vous avez peu faire, Nous n'avons jamais voulu Nous rela 
ſcher de Noltre premiere rigueur; En quoy Nous devons prendre a teſmoignes 
Meſſieurs les Mediateurs, qui ne manqueront point de Nous cendre juſtice en 
faiſant connoiftre au monde que Nesdits Plenipotentiaires ont retranchs 
pour le moins une bonne moiti# de leurs premieres demandss, pendant que 
les voſtres ſe ſont tousjours excuſes de reſpondre ſur aucune, fi ce n'eſt celle 
du Pavillonz dont ils ſemblent enclins a nous en vouloir gratifier pour 
Favenir, mais dans des termes fort equivoques, et qui ne marqueront pas 
que Nous y avons eu jamais aucun 4roit pour le paſſe; & c'eſt la ſeule 
choſe que vous avez teſmoigne la moindre envie de Nous vouloir accorder 
durant tout le cours de cette Negotiation 3 Et n'ayant rien advanceEde plus 
dans les Ouvertures de Paix que vous dites Nous avoir faites par Noſtre Ne- 
veu le Prince d* Orange, les Miniſtres d* Eſpagne & de Brandebourg, & 
par celles des Mediateurs eux meſmes, vous vous abſtinez d'en toucher un 
ſeul mot dans voſtredite Lettrez traittant Vaffaire de la Paix en termes ge- 
neraux, pour vousen acquerir-la reputation, et ne Nous faiſant aucune pro- 
poſition que celle de Nous _— 'avec Nos Alliez 3 a&ion que vous cſti- 
mez trop pour une Republique, mais bien digne d'un Roy, 

Si vous avez envie de travailler tout de bon @ la Paix au licu de vos bonnes 
paroles, En voyez promptement & vos Deputez a Cologne des Pouvoirs pout 
dreſſer des Articles juſtes et equitables avec les naſtres 3 et le monde verrs 

uelle ſera noſtre facilitEA y donner les mains, etirentrer dans les meſmes 
ſcotiments d* amitis et 1'eltime, que les Roys Nos Predeceſſeurs ont toujours 
eu pour voſtre Eſtat,. &t pour vous faire connoiftre que Nous ſorames vert» 
tablement 4 : 
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